
GAZETTE DES CANfACNES,

t'rnvie queliqiefois, volre- dépendance de teus les instants ren-
drnt votrie e piéten p nible. élbiigne le .sommei , e!ure l'appé-
tit, rumin' voite s:aité ; ai cnetraire..e goûte la paix, le bonheur
I seii d'usn: dou ce ade.,ane, ' adeet irnia jeune fa mille ine

dédoinuinge aimpli.mniot ids sacriies que je im inpose pour elle,
le travail mue f'Ilit dé,ireri h..s intauts quie je passe aiiprès d'ue
table sans ornements, mais couverte de met. stucculenats ; la fi-
tigue tue procure lnti doux et prorfmi ,omtitieil, et le main, à
r'mn preutier réveil, je ren-s grace à l'auteur de tout bien de
'heur.'use exi-2teice qu'il m'accorde.

l*
p:

Ste. Anne, qui ne veut jamais demeurer en arrière, quand il
..'"git d'une Suvre utile et lonorable, a formé aussi sa coipa..
,,nie sous le nom de Carabiniers du St. Laurent. Le collé"e
de cette paroisse a forme deux compagnies connues sous les
noms de : Les Chasseurs de la Montagne, et les Voltigeurs
du Blccage.

Les Caratiniers du St. Laurent et les Chassscurs de la
lifontagne, qui suivent des exercices réguliers, depuis quinze

Jours, out a es progrès étonnants, et qu lont, i loge du bonEst-ce aini que vous 'ent'nd.-z. M. le Rédacteuîr, quand .s i

vuî,î nous. coim.illez avec tant le per.,érèrance et si patriotique- vouloir des soldats et de l'habileté des chefs.
ment de nlous attacher aiu .snl ? N'est-ce pas que vous aussi vous 'Nous donnons dans une autre colonne les noms (les officiers
sentez furtemneit cuc'.c'est dtas la vie des champs que se trouve et soldats dejla compagnie des " Carabiniers du St Laurent.
la premiére raison 'dnis*bie'.étte d'un peuple?

Miinîrant, M. h:~ Rédlatur, il ne ime reste plus, en termi-
nant res qî-lques réth-xionb. '. vous 'lire un mot d'inr jeune Crédit FonCier.
colonie qie vous connaisez deja et qi pronet de die venir na-
juure en peu d'miunét',. \"ous' savez <quC. IS60, après l'établis- Le projet de léablisement d'une banque agricole dans le
seiiuwiit dle ! n..iété le secours. danis le romté de l'.Let, (lotit
on iloit intiative à S:auida, Dran, écr., agent des lerres d'iîul - d.

dc ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~e- I.,gué d'mr'uuiiîc' ; iiniurnl; ï'îis"uspietî grand niomîbre de comtés. Notes voyouns danede l.a couronne, eln c..rtin inombre det jeuines glens prirent der-s
lots let terires >url le rhemiin i , danles djuu townnhetéiqu
avoisuiint la froniti re qui . bpare l. C (ada les Etats-Unis ; quatre comtés y étaient représentés par un ou ieuirs dilé-
clh lii-n ! le'ur niombrei ,'.,t î:onuihdr.ibb-meunt arui, et ces cou,-ell itxl tîinm brps~eitlij ateiicoiil d iet s cobie- lis et que six atres c'ontés avaient envoyé au comité en-xpiéons pn.denttja beaucod dtrélments de bien-
è 1ire. Si vouii donnez iiiirtiaina vea co rrespuom dn nce avec ses5
iaïveté s. jo vouts t';era i suivre, da.îns etl avenir prochain, cette Sans doute lue trente-deux comtés bur soixante quize qui

petite colonie. jie vous dirai soi origine, les obstiacles qu'elle a >e pronoucenr en faveur d'une question doivent faire espérer
C-ura"c3-,,Uii-,L-iiLit :ur'iioietés et sabedn totis l jours. dai ' ne bras. Aici aunse-

beas-canadasso réucai, ei-etdcmr,. t ycnh

UN AbIt D1E LA tLTtlE ET DE LA COLOI;;SÀTîOX. nous aunié à voir- les représentatits du Bab-Ca.tiada eti bien pilu.%
egrand nonbr, à cette asiiibée et donner leur approbatio n

aux rsolutions qui y o éné hies et adoptées.

IiLiiice volontaIqe. Cette ititution notes paraît tellement ut rapport avec les
besois des cultivateurs, que tous ceu qt es'iiyaresseit aux pro-

trals leted'hüon

SOns doe l'ariculture, devraient concouir, de toutes leurs forces,
Onpremier, ai %uccs de cette msure. lptièerons que quand ces réolutions,

e plus utile et le plu. loinorable de tous les arts. Aujourd'hui, que nota publions dans ios colonnes d'aiiioncee, seront sotianibes,
ersonnte ne cotetu'ste cette vérité. Mais voici uit autre art qi sous une aotre foi iii', à laîîprobatioi des chambres, que tous îes
'e.st p-as moin:, qucii ri:e le premier et qui peut être regar-

Ceptte instiu itins l prttellemnt e aprtae e

ue coliline sOn coipieiiun-nt i ce îdernier est iart iniltaire ; car
si le premier inounrit ct revêt FIoitio e, le second le protége.
met ses prpClrie'tés, ses moibonsOl a couvert des déprédations d'unî
eîînîei aside et jaloux.

Nos anmcétres l'a: iaiiit bien coimpris cette double vérité ; car
si lunî côté, ils se sont tonjours montrés d'infîatigables défri-
clietirs, de J'attire ils prouvèrent dan', toutes les rencontres avec

leurs ennemiis, qu'ils éaienit de terribles et invincibles combat-
tant s.

A i*oturd'hii, nous pouvons tire avec un légilime orgueil, que
nots tourbonv' is u un- élpruiti' qui iosti rapproche de nos pères.
L:a 'éiératini telel v'ut a tout piix marcher sur Ieurs traces,
se rendi: *lîgn; héritière de toutes leurs vertus.

P.artout oni s'neetpc d'améliorer le sol, di! tous les coins dît

pay,, ou ;ri:*. se p vi'r: la fîr: ; parto.it encore on veut
être i:iti: ., ax sew rtx le l'.art înlit:dre. Du toute part, lan's
12, e:;ny:n;.. co-eu dan, les vilds, ot f:me de nouvelieb

Nous recevrons avec empressement tous les renîeigncinents
qu'on voudirau communiquer à notre Gazette, sur les iusectes

qui nuisent à la végélation.

Le manque d'espace noas oblige de remettre au prochain
numéro de la Ga:ette la correspondance de Un Agrctcur.

RECETTE.

Moyen de blauchir la laine.

On prend pour uno livre île laitii filée, den£ livres de crtia
bilacite (bla ild'Espa.ne) pulvérisëe et mitélée avec de 'eau île
rivière. 'en consistanee dle buiillie ; on y presse lit laine pour l'et
bitn-i ip z:er (e <u la lîsse seeher pil;t vin -qmure heires.
E ..uîite on la fuit;e bien ,t oi lt lave dais l'i. claire, pour en
faire -ortir toute la veille. La laiiu patraitra blanche et Pite, i
on la lave dans l'eau froide, car l'eau chaude lui cst coutraire et
no blauchît pas ausai bieu.


